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RÉSUMÉ 

Depuis quelques années, l’intérêt de la généalogie et de l’histoire familiale en milieu scolaire commence 
à être reconnu grâce à l’action conjointe des professeurs et de différents services de l’Education 
Nationale, de la Fédération Française de Généalogie et de nombreuses associations, des dépôts 
d’archives et de leurs services éducatifs. 

Ainsi, au Collège Daguerre à Cormeilles-en-Parisis, le club/atelier « Recherches généalogiques et 
démographie historique et contemporaine » rencontre un franc succès auprès des élèves depuis sa 
création en septembre 1996 (une quarantaine chaque année). Il bénéficie du soutien de la Direction 
académique à l’action culturelle. Il travaille en collaboration avec les laboratoires « 3000 Familles » du 
CNRS et « PAGI » de l’INRA ainsi qu’avec les Archives Départementales du Val d’Oise. 
L’activité du club/atelier comporte trois volets, à savoir les recherches généalogiques personnelles des 
élèves, l’étude de la population cormeillaise depuis le début du 20ème siècle et la présentation des 
travaux. L’atelier a ainsi rédigé en 2001-2002 un recueil intitulé « Regards croisés sur le 20ème siècle à 
Cormeilles » qui montre bien comment l’histoire familiale de chacun et l’histoire de la ville se croisent et 
se nourrissent mutuellement. 
Le thème du présent congrès, « Traditions et migrations », convient parfaitement aux histoires familiales 
personnelles et à l’histoire de la ville de Cormeilles, un ancien village devenu une ville de la banlieue 
parisienne. 

Au plan national, la diffusion de la généalogie et de l’histoire familiale dans les établissements scolaires 
continue à progresser. De nouvelles possibilités de développement sont offertes dans le cadre de 
l’Education Nationale par les nouveaux programmes de l’école primaire et par les « Itinéraires de 
découverte » du cycle central (5ème et 4ème) de collège. La collaboration des dépôts d’archives par le 
biais des services éducatifs, ou des laboratoires, est hautement souhaitable pour mener à bien les projets 
de généalogie et d’histoire familiale dans les établissements scolaires. 
Dans le même temps, la Fédération Française de Généalogie a créé la commission « Généalogie à 
l’école » destinée à  aider au développement de la pratique de la généalogie en milieu scolaire. Les 
associations s’efforcent d’agir en direction des écoles, comme par exemple à Marseille lors du dernier 
congrès, à Charleroi en Belgique ou encore ici, à Limoges (en offrant un vaste espace d’exposition pour 
les travaux des élèves). 

Pour favoriser la diffusion de l’histoire familiale et de la généalogie en milieu scolaire au cours des 
années futures, il est nécessaire de poursuivre les efforts entrepris et de créer une véritable dynamique 
de collaboration dans le cadre de l’Education Nationale avec la FFG, les associations, les dépôts 
d’archives et les laboratoires. Une documentation pédagogique spécialisée faisant cruellement défaut, 
des cahiers de travaux pratiques ou livrets d’activités, dénommés « Genealbum™ 1, 2 ou 3» sont 
actuellement testés au Collège de Cormeilles-en-Parisis. Enfin, des stages de formation pour enseignants 
devraient prochainement voir le jour. 

Petit à petit, l’histoire familiale et la généalogie s’intègrent au sein du système éducatif, mais de grands 
progrès restent à accomplir.   
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INTRODUCTION 

Depuis quelques années, l’intérêt de la généalogie et de l’histoire familiale en milieu scolaire commence 
à être reconnu grâce à l’action conjointe de professeurs, des services éducatifs des dépôts d’archives, de 
la Fédération Française de Généalogie et des associations. Ainsi, le club / atelier de généalogie du 
Collège Daguerre à Cormeilles-en-Parisis (95) poursuit son activité avec succès pour la septième année 
consécutive, notamment en rédigeant un recueil intitulé « Regards croisés sur le 20ème siècle à 
Cormeilles-en-Parisis ». 
Au plan national, la Fédération Française de Généalogie a créé la commission « Généalogie à l’école » 
pour favoriser le développement et la diffusion  de la pratique de la généalogie auprès des jeunes et en 
milieu scolaire. Parallèlement, le système éducatif offre des possibilités d’intégrer l’histoire familiale et 
la généalogie grâce aux programmes, aux dispositifs pluridisciplinaires ou « transversaux » ou aux 
classes particulières, même si de grands progrès restent à accomplir. 
Enfin, pour que l’histoire familiale et la généalogie prennent un véritable essor auprès des jeunes et en 
milieu scolaire, il est nécessaire de diffuser largement les expériences en cours, de constituer un réseau 
d’établissements « pilotes » et de partenaires, de mettre en place des formations adaptées et de réaliser 
des ouvrages pédagogiques spécialisés. 
 
1. LES NOUVELLES REALISATIONS DU CLUB / ATELIER DE CORMEILLES : 
« TRADITIONS ET MIGRATIONS » . 

1.1. Les élèves généalogistes cormeillais : des descendants de migrants. 

1.1.1. Conditions de réalisation de l’étude démographique. 

Dès sa création, le club / atelier de généalogie allie les recherches généalogiques proprement dites à la 
connaissance de l’histoire démographique familiale. L’atelier se nomme en effet : « Recherches 
généalogiques et démographie historique et contemporaine ». Dans un premier temps, les élèves sont 
invités à « partir à la découverte de leurs ancêtres ». Puis, au fur et à mesure de l’avancement des 
recherches, l’animatrice leur propose d’étudier leur histoire familiale au travers des métiers, des modes 
de vie, des provenances géographiques par le biais du livret personnel à compléter. 

L’informatisation des données généalogiques, entamée en 1999 – 2000, et le partenariat avec les 
laboratoires « 3000 Familles » du CNRS et « PAGI » de l’INRA dirigés par M. Pélissier, permettent 
d’analyser statistiquement les données d’une partie des élèves (ceux qui ont au moins une cinquantaine 
d’ancêtres dans leur généalogie informatisée) en vue d’aboutir à l’étude démographique familiale. Ce 
travail certes plus difficile, demande du temps et le suivi des élèves, mais il est très prometteur, à 
l’image de ce qu’avaient réalisé les élèves de 3ème et leurs professeurs du Collège Valéri de Nice dès 
1981 – 82 [1].  

Le thème choisi pour le congrès de Limoges, « Traditions et migrations », correspondant bien à la 
situation des élèves cormeillais, l’étude qui suit porte sur les origines géographiques de 27 élèves à 
partir des données recueillies dans les livrets et analysées statistiquement et anonymement par le 
professeur (conformément à l’accord écrit donné par les familles en début d’année).  

1.1.2. L’ampleur des migrations dans les familles des élèves généalogistes. 

Tout d’abord, d’après la figure 1, la population française contemporaine se caractérise par une forte 
proportion de migrants (1/3 de la population totale environ), au sens défini par l’INSEE à savoir « toute 
personne dont la commune de résidence au 1er janvier de l’année du précédent recensement était 
différente de la commune à ce recensement-ci » [2]. 

Les migrants sont plus nombreux dans le Val d’Oise qu’en France en général. Cela correspond à un 
département de la banlieue parisienne où le brassage de population est important comme dans toutes les 
grandes agglomérations. 
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FIG. 1 : Evolution comparée du pourcentage de migrants (France, Val d’Oise, Cormeilles) 

A Cormeilles, on note une réelle évolution. C’était une petite ville à la population plus stable que celle 
du Val d’Oise ; elle a ensuite connu un fort accroissement de population ces dernières années avec la 
construction de nouveaux quartiers et l’arrivée d’habitants actifs professionnellement et parents de 
jeunes enfants. La proportion de migrants est devenue plus élevée à Cormeilles que dans le Val d’Oise 
en général.  

L’analyse des lieux de naissance des élèves généalogistes et de leurs ancêtres (jusqu’aux arrière-grands-
parents) permet de se faire une idée de l’ampleur des migrations au cours du 20ème siècle, étant donné 
l’âge des collégiens. Signalons que le groupe de 27 élèves n’est pas un échantillon représentatif au sens 
statistique du terme et que les résultats observés sont interprétés comme exemples de phénomènes 
démographiques déjà largement connus. 

Dans une précédente communication de mai 1997 [3], on constatait déjà que 20% seulement des élèves 
étaient nés à Cormeilles, mais que 90% d’entre eux étaient natifs de l’Ile-de-France . La région Ile-de-
France demeure le berceau des jeunes Cormeillais généalogistes en 2000 – 2001 puisque tous les élèves 
y sont nés, à une seule exception près (Figure 2); mais seuls 15% environ sont natifs de Cormeilles. 
C’est que, d’une part, les familles sont fraîchement arrivées à Cormeilles, depuis la naissance de leur 
enfant, et que, d’autre part, les bébés ne naissent pas chez leurs parents à notre époque mais en milieu 
hospitalier donc dans des villes assez importantes (même s’il y a une clinique avec un service maternité 
à Cormeilles).  

FIG. 2 : Pourcentage d’élèves selon le lieu de naissance (eux-mêmes et leurs ascendants) 

La précédente étude montrait qu’en remontant le temps de génération en génération, la proportion 
d’ancêtres nés hors d’Ile-de-France augmentait et devenait majoritaire chez les grands-parents et les 

 

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Elèves

Parents

Grands-
parents

AR grands-
parents

IdF (Ile de
France)

Mixte IdF/FR
(FR inf IdF)

Mixte FR/IdF
(FR sup ou égal
IdF)
FR (France
hors IdF)

au moins 1
Ascendant ETR

Ancêtres
inconnus



 Histoire familiale et généalogie à l’école : un nouvel élan - Evelyne Duret 
 
 
 
 
  

4 17ème Congrès National de Généalogie – Limoges –10/05/2003 

bisaïeuls. La figure 2 confirme cette tendance. En effet, 45% des élèves généalogistes en 2000 - 2001 
ont un parent non francilien de naissance et 26% ont leurs deux parents nés hors d’Ile-de-France (Figure 
2). Pour la génération précédente, les élèves ont presque tous au moins deux grands-parents (sur 4) nés 
hors d’Ile-de-France (« Mixte FR/IdF » + « FR » sur Figure 2) ; plus de la moitié d’entre eux ont même 
trois aïeuls non franciliens de naissance. Puis, tous les élèves ont plus de la moitié de leurs arrière-
grands-parents connus nés hors d’Ile-de-France (les catégories « IdF » et « Mixte IdF/FR » ont disparu 
sur la figure 2), et, pour près d’un tiers d’entre eux, aucun bisaïeul n’est francilien de naissance.  

Au total, aucun élève généalogiste n’a plus de 6 ancêtres natifs d’Ile-de-France (sur 14, toutes 
générations confondues) et les ¾ d’entre eux ont au moins 8 ascendants (sur leurs 14 premiers ancêtres) 
nés hors d’Ile-de-France. C’est dire l’ampleur des migrations vers la région parisienne au cours du 20ème 
siècle ! 

 Les trois provenances principales parmi les ascendants des élèves généalogistes sont les régions 
françaises métropolitaines, des territoires francophones (ex-colonies françaises comme le Maroc ou 
l’Indochine, ex-territoire sous contrôle français comme le Liban, DOM – TOM comme la Guadeloupe, 
la Martinique ou la Réunion), et l’étranger. Les origines extra-régionales ont une réelle influence sur la 
vie actuelle des collégiens. Les membres d’une même famille sont souvent dispersés. Alors, les familles 
franciliennes profitent des vacances scolaires pour aller dans la ou les régions d’origine rendre visite aux 
parents proches ; certaines y ont gardé un terrain, une maison,… Parallèlement, les grands-parents et 
autres membres de la famille proche viennent en région parisienne au moment des  « petites » vacances, 
et, ce, plus souvent qu’auparavant. Enfin, les vacances scolaires sont aussi les moments privilégiés pour 
faire avancer les recherches généalogiques. 

1.1.3. Les origines régionales françaises. 

A partir des données recueillies auprès des élèves généalogistes en 1996 – 1997, des cartes de 
déplacement des lieux de naissance sont réalisées de génération en génération (Figures 3a, b, c). 

Sur la première carte (Figure 3a) un gros cercle noir apparaît en région parisienne : il correspond à 90% 
des lieux de naissance des élèves. En revanche, on voit que leurs parents sont surtout natifs du Nord, de 
Basse – Normandie, et des Pays de la Loire. 
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FIG. 3a : Déplacements des lieux de naissance : parents  élèves 

La deuxième carte (Figure 3b) montre le déplacement du lieu de naissance entre les grands-parents et les 
parents. Ce sont les mêmes régions de provenance que sur la carte précédente (Fig. 3a), mais s’y 
ajoutent des régions plus éloignées de l’Ile-de-France, situées dans une grande moitié Ouest de la 
France, telles que Poitou, Limousin et même Sud-Ouest, et dans le quart Nord-Est de notre pays, telles 
que Picardie, Ardennes, Champagne ou encore Lorraine. 

FIG. 3b :  Déplacements des lieux de naissance : grands-parents  parents 

 

FIG. 3c : Déplacements des lieux de naissance : arrière-grands-parents  grands-parents 

La dernière carte (Figure 3c) traduit le déplacement du lieu de naissance entre les bisaïeuls et les 
grands-parents. Ce sont à nouveau les mêmes régions de provenance que sur la seconde carte (Fig. 3b), 
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mais de plus en plus vastes et éloignées de l’Ile-de-France. Finalement, les provenances principales des 
élèves généalogistes cormeillais sont le Nord - Picardie, l’Ouest (Haute et Basse Normandie, Bretagne), 
un grand quart Sud – Ouest (Pays de la Loire, Centre, Poitou, Limousin, Charente, contreforts 
occidentaux du Massif Central) et le Nord-Est de la France (Champagne, Ardennes, Lorraine, Alsace). 
Notons qu’aucun ancêtre, en  revanche, n’est originaire d’un grand quart Sud-Est de notre pays. 

Ces trois cartes illustrent bien des phénomènes démographiques largement connus, tels que l’exode rural 
(comme l’attestent les métiers agricoles exercés par les ancêtres), l’attraction de Paris et de l’Ile-de-
France au cours du 20ème siècle et l’installation privilégiée des migrants dans certaines parties de 
l’agglomération parisienne en fonction de leur origine géographique. Les collégiens généalogistes 
cormeillais descendent de générations successives de migrants qui ensuite font souche en Ile-de-France 
et choisissent de vivre dans la banlieue la « plus proche » de leur région d’origine. 

En approfondissant l’étude des origines régionales, on remarque deux modes de migration vers la région 
Ile-de-France (Figure 4), plus communément appelés « exode rural ». Dans le premier cas, le plus 
fréquent, un ascendant se déplace sur une longue distance d’un village ou d’un chef-lieu de canton vers 
l’agglomération parisienne directement. Puis, ses descendants, franciliens de naissance, se stabilisent au 
sein de la région Ile – de – France. 

Dans le deuxième cas, un ascendant part de sa commune natale pour s’installer dans une ville proche, 
souvent de taille moyenne, comme Verdun, Niort, Bourges ou Angers. Ensuite, les descendants arrivent 
en Ile-de-France. La migration vers l’agglomération parisienne s’accomplit en deux générations 
successives dans ce cas.  

Enfin, l’exode rural n’est pas le seul type de migration rencontré au sein des familles des élèves 
généalogistes. Plusieurs collégiens ont des ascendants mineurs dans le Nord de la France, et, avec la 
fermeture progressive et presque totale des mines, des familles ont dû partir pour leur reconversion 
professionnelle. 

 
FIG. 4 : les deux modes de migration (ou exode rural) vers l’Ile de France 

Au total, tous les élèves sont issus des migrations de leurs ancêtres au moins en partie : le thème du 
congrès les concerne tout particulièrement ! La pratique de la généalogie est une école de tolérance et 
elle trouve pleinement sa place dans les établissements scolaires, que ce soit sous forme de club / atelier 
ou en classe dans les cours d’éducation civique notamment. 

1.2. « Regards croisés sur le 20ème siècle à Cormeilles-en-Parisis »  

1.2.1. Les fondements. 
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L’activité du club / atelier « Recherches généalogiques et démographie historique et contemporaine » 
comporte trois volets, à savoir les recherches généalogiques personnelles, l’étude de la population 
cormeillaise depuis le début du 20ème siècle et la présentation du résultat des recherches avec l’accord 
des familles. C’est pourquoi chaque année scolaire est organisée de façon à ce que les travaux 
personnels de chacun contribuent à une grande réalisation collective (pédagogie de projet, source de 
motivation pour toute l’année). Ainsi les élèves de l’atelier participent régulièrement à des expositions 
locales (en mairie), académiques (Semaine de la Science), nationales (Congrès nationaux de généalogie), 
comme vous le savez. Ils tiennent un stand d’exposition ici à Limoges et ils attendent votre visite !  
En 2001-2002, le projet est l’élaboration d’un recueil des différents travaux des élèves, intitulé 
« Regards croisés sur le 20ème siècle à Cormeilles » [4], qui s’inspire d’ouvrages déjà réalisés à partir 
des travaux généalogiques d’élèves comme dans un collège à Nice ou à Laon ou un lycée à Fresnes (Val 
de Marne) [5,6]. L’idée centrale du recueil est de montrer que l’histoire de la ville au cours du 20ème 
siècle et l’histoire familiale de chacun se croisent, se répondent et se nourrissent mutuellement.  
Cet ouvrage est le fruit d’une étroite collaboration entre le club / atelier et plusieurs partenaires. Les 
Archives Communales et le service éducatif des Archives Départementales du Val d’Oise mettent 
facilement à disposition les documents et guident le choix : il s’agit ici du recensement de 1906 qui 
s’avère plus complet que celui de 1901. L’Entraide Généalogique Cormeillaise vérifie le dépouillement. 
Les laboratoires « 3000 Familles » du CNRS et « PAGI » de l’INRA dirigés par M. Pélissier aident à 
établir la grille de dépouillement, analysent statistiquement les données et réalisent des cartes.  
Les élèves travaillent avec entrain tout au long de l’année, soit pour le dépouillement, soit pour 
l’interprétation des données, soit pour leur production personnelle. Que tous soient ici remerciés pour ce 
travail de longue haleine ! 
Pour plus de commodité, le recueil comporte deux parties reprenant l’ordre chronologique : la première 
est un portrait des Cormeillais au début du 20ème siècle, la seconde est constituée par l’histoire familiale 
vue par les élèves et souvent commencée en dehors de Cormeilles pour s’y rattacher avec la(les) 
dernière(s) génération(s). 

1.2.2.  « Regards sur notre commune à l’aube du 20ème siècle : Cormeilles entre village et petite 
ville de banlieue » 

La première partie décrit la croissance de la population , les métiers exercés et les origines 
géographiques très variées des Cormeillais recensés en 1906.  
Village de 1250 habitants au milieu du 19ème siècle, Cormeilles ne dépasse les 2000 habitants qu’en 
1896. Mais ensuite commence une très importante croissance de la population qui dure encore 
aujourd’hui : Cormeilles est une ville de 20.000 habitants environ de nos jours.  
L’étude de la population active révèle à la fois des permanences et des nouveautés. En 1906, Cormeilles 
est encore un bourg agricole : un tiers de la population active y travaille. Mais l’agriculture connaît des 
mutations : à côté des céréales, pommes de terre et fourrages, le vigne recule rapidement depuis 
l’apparition du mildiou et de l’oïdium (Figure 5) tandis que le maraîchage progresse grâce à la 
proximité d’Argenteuil et de Paris et à un syndicat agricole très actif. La grande industrie est 
représentée à Cormeilles par les carrières de gypse ou pierre à plâtre exploitées par la famille Lambert. 
A côté de l’artisanat et des commerces traditionnels de cette époque représentés par les charrons ou 
bourreliers ou encore épiciers , une fabrique de perles de verre soufflé emploie 76 perleuses 
principalement à domicile (Figure 5). Le rôle de banlieue de Cormeilles est indissociable du 
développement du chemin de fer et quelques Cormeillais commencent à exercer des métiers 
« modernes » comme employés de chemin de fer ou dactylographes. La société cormeillaise est en pleine 
mutation. 

Dès 1906, les habitants de Cormeilles sont davantage des Franciliens  (70% sont natifs d’Ile-de-France 
et du département voisin de l’Oise) que des Cormeillais « de souche » (à peine 40% seulement) et la 
tendance ne fait que s’accentuer depuis (Figure 6). Les Cormeillais nés hors d’Ile-de-France sont 
principalement bretons, normands et picards. D’autres régions (entendues ici au sens des régions 
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administratives actuelles pour plus de commodité) d’origine apparaissent ensuite, citées en ordre 
décroissant: le Centre, le Nord, la Bourgogne, la région actuelle de Champagne-Ardennes et les Pays de 
la Loire. Quelques Cormeillais (16 personnes) sont également natifs du Limousin, terre de migrations 
depuis longtemps. Finalement, la population cormeillaise du début du 20ème siècle est constituée de très 
nombreux migrants et la carte (Figure 6) montre bien les aires d’origine organisées de façon presque 
concentrique et décroissante au fur et à mesure de l’éloignement autour de Cormeilles et plus 
généralement de la région parisienne. 

 
FIG. 5 : Activités et paysages de Cormeilles au début du 20ème siècle : permanences et nouveautés. 
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FIG. 6 : Les origines géographiques très variées des Cormeillais recensés en 1906 par 
département (plus de 60% de migrants contre à peine 40% natifs de Cormeilles). 

Ainsi, le thème du présent congrès, « Traditions et migrations », résume parfaitement l’étude de la 
population cormeillaise du début du 20ème siècle.   

1.2.3.  « Regards sur notre histoire familiale ». 

La seconde partie du recueil montre que l’histoire de la ville au cours du 20ème siècle et l’histoire 
familiale de chacun convergent et se rejoignent, le plus souvent avec les deux ou trois dernières 
générations, celle des élèves comprise.  
Elle est constituée de l’histoire familiale vue par chaque élève. Chacun rédige un texte d’une demi-
page environ accompagné d’un titre évocateur et d’une ou plusieurs illustrations pertinentes, après avoir 
choisi le thème de sa participation écrite entre trois possibilités : 
 raconter la vie d’un ancêtre remarquable, au sens de marquant pour l’élève (« héros », banal, 

sympathique ou son contraire, important pour le déroulement de l’histoire familiale) (Figure 7); 

 mettre en évidence les transmissions (les continuités et aussi les ruptures) dans une branche de 
la famille sur plusieurs générations (métiers, lieu de résidence, démographie familiale) (Figure 
8) ; 

 relater son propre processus de recherche (les motivations, les phases, voire les péripéties, des 
recherches généalogiques) (Figure 9). 

Au total, 25 élèves de la 6ème à la 3ème , c’est-à-dire âgés de 12 à 15 ans environ, ont produit une ou deux 
pages personnelles chacun avec l’aide du professeur : c’est une réalisation remarquable ! 
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FIG. 7 : Raconter la vie d’un ancêtre remarquable : 
 l’exemple d’un grand-père sous-marinier pendant la 2ème Guerre Mondiale 

 

 
FIG. 8 : Mettre en évidence les transmissions :  

l’exemple d’une famille implantée à l’île de la Réunion depuis le 17ème siècle. 
 

 
FIG. 9 : Relater son propre processus de recherche : 

l’exemple d’un élève qui porte le patronyme d’un maréchal d’Empire. 
 
1.2.4. Une réussite qui mérite d’être diffusée 

Les avantages pédagogiques de la réalisation du recueil sont nombreux. Le recueil est le fruit d’un 
travail pluridisciplinaire qui allie généalogie (recherches personnelles), histoire (repères chronologiques), 
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démographie, étymologie, statistiques (calculs mathématiques simples), géographie (repères spatiaux), 
rédaction. Il permet aussi de voir ou revoir une partie des programmes d’histoire, de géographie et 
d’éducation civique en replaçant les recherches généalogiques personnelles et l’histoire familiale dans le 
cadre plus vaste de la société d’hier et d’aujourd’hui (pédagogie « du détour » souvent très efficace). Le 
recueil présente également un large éventail de sources documentaires utilisées par les élèves, telles que 
les actes d’état civil, les documents administratifs, les recensements, les photographies familiales, les 
cartes et cartes postales anciennes et récentes. C’est qu’il offre un excellent moyen d’acquérir ou 
d’améliorer des compétences et des méthodes de travail nécessaires dans de nombreuses disciplines, 
comme savoir étudier des documents, prendre conscience du patrimoine documentaire, donner du sens 
aux données recueillies ou encore rédiger clairement.  
Cependant, en plus des qualités pédagogiques importantes, la réalisation du recueil  aide à 
l’épanouissement de la personnalité des élèves. En effet, c’est un ouvrage fondé sur une réflexion 
personnelle des élèves sur leur propre histoire familiale selon les trois axes exposés précédemment (les 
élèves portent un  regard d’ensemble sur leur histoire familiale selon la formule du « je m’aperçois 
que… »). Aussi favorise-t-il l’autonomie des élèves dans leur travail et leur vie quotidienne ainsi que la 
construction de leur identité.   
Enfin, une année scolaire qui aboutit à une production concrète apporte le fierté légitime d’une 
réalisation accomplie jusqu’au bout, le goût du travail bien fait, la satisfaction d’une œuvre collective et 
une impression de réussite générale qui rejaillissent positivement sur le travail scolaire (pédagogie « de 
la réussite ») et sur la personnalité de chaque participant, et même des autres élèves, voire du collège 
tout entier. 
En raison de ces multiples avantages, ce travail pourrait être édité et servir ainsi de modèle didactique 
pour l’ensemble des collèges ou au moins encourager les professeurs à proposer des activités semblables 
à leurs élèves.  
 
2. VERS LA DIFFUSION DE LA GENEALOGIE ET DE L’HISTOIRE FAMILIALE EN 
MILIEU SCOLAIRE 

2.1. Au niveau primaire : les nouvelles correspondances entre généalogie et programmes 

Tout d’abord, la classe peut être le lieu propice à la pratique de la généalogie. Par exemple, à l’école 
maternelle Michelet à Chaumont (52), deux professeurs réalisent une exposition intitulée « Raconte moi 
mon histoire, montre moi ton histoire » avec une dizaine d’enfants de moyenne et grande sections (juin 
1999). L’objectif pédagogique est de « mémoriser pour mieux se construire », c’est-à-dire de découvrir 
le sens historique par la mémoire individuelle, familiale et collective. Les enfants effectuent trois types 
de travaux avec l’aide de la maîtresse : ils représentent leur structure familiale par un arbre 
généalogique simple (à étiquettes) et ils organisent les souvenirs collectés (anecdotes et photos) à la fois 
dans un album de mémoire familiale et sur un panneau collectif (mode de vie à l’époque où les grands-
parents étaient des enfants). Ce genre d’activité nécessite la collaboration des familles (un seul refus).  

Nous avons déjà étudié dans des communications précédentes [7,8] les remarquables correspondances 
entre les programmes d’histoire, de géographie et d’éducation civique et la pratique de la généalogie. Or, 
depuis la rentrée de septembre 2002, de nouveaux programmes [9] sont entrés en vigueur dans les 
écoles primaires, maternelles et élémentaires (organisées en 3 cycles depuis 1990 : le cycle 1, celui des 
« apprentissages premiers », correspond aux deux premières années de l’école maternelle ; le cycle 2 
appelé « cycle des apprentissages fondamentaux » comprend la grande section de maternelle, le CP et le 
CE 1 ; enfin, le cycle 3 nommé « cycle des approfondissements » est constitué par les 3 dernières années 
de l’école élémentaire). Les principales correspondances entre les programmes du primaire et la 
généalogie (Figure 10) concernent trois domaines de compétences que la généalogie met justement en 
pratique, à savoir la structuration du temps et du passé, la structuration de l’espace et les langues 
étrangères et régionales. La pratique de la généalogie permet aussi d’acquérir des compétences plus 
générales comme le désir de connaître, la mémorisation, l’appropriation des connaissances, l’autonomie, 
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la construction de l’identité. Elle coïncide en outre avec plusieurs techniques pédagogiques 
recommandées, telles que le « détour », la valorisation des résultats obtenus, les liens entre les 
disciplines. Enfin, elle participe à l’accomplissement des objectifs généraux que sont l’intégration, le 
respect, le prise en compte de la diversité des élèves. Les nouveaux programmes de l’école primaire 
s’inscrivent dans le respect de la Convention des droits de l’enfant, le mot « généalogie » n’y figure plus 
tandis que le mot « génération » y apparaît trois fois. 

Compétences à acquérir La pratique généalogique 
Structuration du temps et du passé (notion du temps 
qui passe, causalité, chronologie, prise de conscience 
d’autres époques), « connaissance par traces » (photos 
par exemple) 

Démarche généalogique tout à fait similaire.  
Structuration du temps par les événements familiaux 
et « connaissance par traces » effective (photos, 
objets, …) 

Notion de patrimoine et conscience de s’inscrire dans 
un héritage 

Notion de patrimoine et d’héritage à l’échelon 
familial puis à l’échelon de la société entière 

Structuration de l’espace (« pourquoi est-ce là et pas 
ailleurs ? ») 

Même questionnement 
Réalisation de cartes porteuses de sens 

Langues étrangères et régionales (faire ressentir la 
présence vivante de la langue, montrer le lien qu’elle 
peut établir entre les générations)  

Culture familiale retrouvée 
Expérience réelle des générations 

Compétences générales : 
Construction de la personnalité, de l’identité 
Curiosité, désir de connaître, mémorisation et 
appropriation des connaissances 
Apprentissage de l’autonomie, encouragement à 
l’initiative 

La généalogie permet de les acquérir : 
Retrouver ses racines aide à la construction de 
l’identité, développe l’envie d’en savoir toujours plus, 
permet de s’approprier des connaissances et de 
travailler de façon autonome. 

Moyens pédagogiques recommandés : 
« Détour pédagogique » 
Multiplication des liens interdisciplinaires 
Valorisation des résultats déjà atteints 

La généalogie et l’histoire familiale peuvent être des 
détours pour aborder l’histoire générale. 
La généalogie est pluridisciplinaire. 
Mise en valeur des éléments retrouvés au fur et à 
mesure des recherches 

Objectifs généraux : 
Prise en compte de la diversité des élèves et de la 
pluralité des cheminements 
Egalité des chances 
Respect de soi et des autres  
Intégration réussie 

La généalogie est un moyen privilégié de les 
atteindre : 
Diversité des histoires familiales et donc des 
recherches 
Chacun a le droit de retrouver ses origines 
Toutes les origines sont dignes de respect 
Retrouver ses origines donne un meilleur équilibre 
entre le pays d’origine et le pays d’accueil 

FIG. 1O : Les correspondances remarquables entre les nouveaux programmes des écoles 
primaires et la généalogie. 

2.2. Au niveau secondaire : les dispositifs « transdisciplinaires » 

Depuis quelques années, plusieurs approches transversales ou pluridisciplinaires ou transdisciplinaires 
sont apparues dans le but de décloisonner les disciplines sans renier leur nécessité [10] (Figure 11) : les 
itinéraires de découverte (IDD) au niveau des collèges, les travaux personnels encadrés (TPE) dans les 
lycées et les projets pluridisciplinaires à caractère professionnel (PPCP) dans les lycées professionnels. 
La généalogie et l’histoire des familles sont justement des démarches pluridisciplinaires avec toutes les 
sciences qui peuvent s’y rattacher, telles que l’histoire, la géographie, l’héraldique, l’onomastique, 
l’étymologie, la sigillographie, etc… Elles peuvent donc trouver leur place dans ces dispositifs 
pluridisciplinaires. Une importante littérature administrative et pédagogique [11,12,13] expose ces 
nouveaux dispositifs aux professeurs chargés de les mettre en œuvre et de les expliquer aux élèves et 
aux familles. Les dispositifs pluridisciplinaires s’inscrivent dans plusieurs types de pédagogies, « de 
projet » ou « du contrat », de la « médiation » ou du « détour », de la « réussite », tous déjà 
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expérimentés avec succès. Les avantages sont en effet nombreux : les élèves sont « acteurs » de leurs 
apprentissages, ils se confrontent à différentes approches documentaires, le projet donne du sens aux 
connaissances et permet de les réinvestir , les élèves peuvent trouver un réel épanouissement et une 
nouvelle motivation. Et ce sont autant d’avantages que la pratique de la généalogie offre 
justement ! [7,8] 
Niveau Dispositifs 

transdisciplinaires 
Organisation pratique Intégration de la pratique de 

la généalogie 
Exemples réalisés 
 

Collège :  
5ème et 4ème 
(cycle central) 

Itinéraires de 
découverte (IDD) 

2 disciplines mini 
2 heures hebdomadaires 
pendant 12 semaines  
Productions personnelles 
et/ou collectives 

2 domaines privilégiés : 
« Arts et humanités » 
(Mémoire et histoire, 
mémoire et culture, tradition 
et modernité, musée portable) 
et « Langues et 
civilisations » (toponymie, 
étymologie, origine des 
prénoms et patronymes)  

Que voulons-nous 
transmettre du 20ème 
siècle ? 
Histoires de noms 
Dessine-moi ton blason 
et je te dirai qui tu es 
Qui étaient nos 
ancêtres ?  

Lycée 
d’enseignement 
général :  
1ère et 
Terminale 

Travaux 
personnels 
encadrés (TPE) 

2 disciplines 
2 heures hebdomadaires 
option au bac à partir de 
la session 2003 
Travail collectif et 
personnel (carnet de 
bord) depuis la 
conception jusqu’à la 
production 

Thèmes nationaux, sous-
thèmes et mots-clés parus au 
B.O. : 
Frontière, mémoire-
mémoires, ville, loisirs, 
entreprises, temps-rythmes et 
périodes 

Enquête auprès des 
généalogistes du Nord 
de la France 
 
 
 

Lycée 
professionnel : 
Terminale BEP, 
1ère et 
Terminale Bac 
Pro 

Projet 
pluridisciplinaire 
à caractère 
professionnel 
(PPCP) 

1 professeur 
d’enseignement général 
et 1 professeur 
d’enseignement 
professionnel 
4 heures hebdomadaires 
en moyenne  
Travail collectif et 
personnel 

Atelier d’écriture 
 
 
Projets à vocation 
humanitaire, avec la 
participation d’institutions 
(mairie, département, région, 
justice) 

Autobiographie 
distanciée 
Rédaction d’un lexique 
ou d’une plaquette 
Création d’une 
association 
Organisation d’une 
journée de dédicace dans 
une librairie 

FIG. 11 : La place de la généalogie dans les dispositifs transdisciplinaires de l’enseignement 
secondaire 

Au niveau du collège, celui que je connais le mieux, les itinéraires de découverte (IDD) font suite aux 
parcours diversifiés de 5ème et aux travaux croisés de 4ème [14]. Annoncés en avril 2001 par le ministre 
de l’Education Nationale de l’époque, Jack Lang [15], ils ont fait l’objet d’une discussion élargie à 
l’ensemble des professeurs des collèges en décembre 2001. Puis, ils sont devenus obligatoires à la 
rentrée 2002 en 5ème et seront généralisés à la rentrée 2003 en 4ème [16]. Les principes directeurs sont 
ainsi résumés dans le B.O.: « Les IDD sont un dispositif obligatoire reposant sur des choix, favorisant 
l’appropriation des programmes et l’apprentissage de l’autonomie pour contribuer à la réussite des 
élèves ». Dans l’académie de Versailles, il est précisé [17] que les IDD répondent à la double ambition 
d’une pluralité des parcours et d’une unité d’exigences. 
Concrètement, les professeurs volontaires, réunis en équipes d’au moins deux enseignants de disciplines 
différentes, trouvent des thèmes à travailler en complémentarité. Puis la présentation des IDD aux élèves 
doit susciter leur motivation, leur curiosité de façon à leur permettre de choisir en s’engageant 
pleinement. Les IDD aboutissent à des productions qui peuvent être très variées : dossier, construction, 
livre, film, cédérom, exposition, exposé individuel ou collectif, mise en scène, jeu, performance 
physique, orale, visuelle,…. [17]. Les quatre grands domaines thématiques proposés sont : nature et 
corps humain, arts et humanités, langues et civilisations, création et techniques.  
La généalogie, l’histoire des familles, l’héraldique, la sigillographie, l’onomastique, l’étymologie 
notamment trouvent naturellement leur place dans les domaines des arts et humanités et des langues et 
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civilisations, et correspondent parfaitement bien à l’état d’esprit préconisé pour les IDD, à savoir la 
pluralité des cheminements dans l’unité des exigences (chaque famille, chaque recherche sont différentes 
mais la démarche est semblable), le caractère pluridisciplinaire, la curiosité et la motivation comme 
leviers d’apprentissage notamment. 

Voici deux exemples d’IDD comprenant une activité généalogique avec le découpage par séances et 
l’articulation pluridisciplinaire. Ces exemples sont à la disposition des professeurs qui peuvent les 
reprendre, les modifier, bref les adapter à leurs établissements.  

Le premier (Figure 12) se nomme « Qui étaient nos ancêtres ? » et allie généalogie (histoire – 
géographie) et mathématiques. Il a été réalisé au collège Gabriel-Fauré à Paris [11]. 
Séances Déroulement et contenu des séquences de travail 
1. Histoire - géographie Définition du vocabulaire de base, élaboration de la fiche de recherche généalogique, 

fiche d’abréviations, présentation du carnet de famille. 
On cherche, on questionne puis on met en place les éléments 
Fond de carte et généalogie d’un personnage distribués 

2 et 3. Mathématiques Graphiques faits à la main à partir des mois et des lieux de naissance des élèves ; calculs 
de pourcentages à partir de la généalogie du personnage (années, lieux) 

4. Histoire - géographie Rédaction d’une lettre de demande de renseignements à une mairie ou à des archives ; 
recherche étymologique sur les noms et prénoms ; localisation des lieux de naissance et 
analyse de la carte réalisée 

5. Histoire - géographie Mise en place de photos, documents, anecdotes dans le carnet de famille, reconstitution 
de son itinéraire familial. 
Echanges entre les élèves 
Evolution socioprofessionnelle d’une famille et projection d’une vidéo « Le monde en 
1900 » (vêtements, chapeaux, transports, ville) 

7. Histoire - géographie L’arbre généalogique personnel : inventer un dessin et calculer pour « faire rentrer » les 
quatre premières générations sur la feuille 

9 et 10. Mathématiques Frise chronologique à confectionner, choix et placements des événements ; calcul d’écarts 
d’âges dans une même génération (pères, mères, couples) 

FIG. 12 : « Qui étaient nos ancêtres ? », un exemple d’itinéraire de découverte alliant histoire-
géographie et mathématiques 

Le second (Figure 13) s’appelle « Histoires de noms » et lie généalogie (histoire – géographie) et 
français. Il a été réalisé au collège Daguerre à Cormeilles-en-Parisis (95) en 2002-2003. 
Séances1 Déroulement et contenu des séquences de travail 
1 Présentation, définitions de base, abréviations 

Tableau généalogique distribué et directement complété 
Confection des tableaux pour les recherches étymologiques (prénoms, patronymes, toponymes) 
Lettre de demande de l’acte de naissance de chacun 

2 à 5 Poursuite du tableau généalogique 
Recherches étymologiques (prénoms, patronymes et toponymes) en groupes en raison de la documentation 
trop peu nombreuse sur place 

6 
 
6 bis 

Visite des Archives départementales du Val d’Oise au collège avec découverte des documents apportés (16ème 
au 20ème siècles), initiation à la lecture des registres d’état civil du 19ème siècle et compte-rendu  
Visite aux Archives communales de Colombes (92) : trois ateliers tournants (visite de l’exposition de 
paléographie, calligraphie, généalogie informatisée) et compte-rendu 

7 Visite d’un spécialiste en onomastique des Archives Nationales : présentation résumée de l’origine des 
patronymes et toponymes et de recherches personnalisées 

8 Rédaction d’un texte personnel reprenant les recherches généalogiques et étymologiques de chacun (d’après 
un canevas fourni) 

9 Préparation de l’exposition : chacun choisit un thème (prénoms ou patronymes ou toponymes) et réalise un 
panneau personnalisé 

                                                        
1 Les deux disciplines sont sans cesse liées si bien que presque toutes les séances sont co-animées (sauf celles en groupe) 
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FIG. 13: « Histoires de noms », un exemple d’itinéraire de découverte alliant histoire-géographie 
et français 

 
2.3. Des partenariats à promouvoir 

Dans l’académie de Versailles, la Délégation Académique à l’Action Culturelle (DAAC) soutient, avec 
l’aide du ministère de la Recherche, plusieurs types de projets où la pratique de la généalogie et de 
l’histoire familiale peuvent s’insérer, tels que les classes à projet culturel (PAC) et les ateliers 
scientifiques et techniques et la Fête de la science notamment. 
Par exemple, l’ouverture d’un atelier scientifique et technique, comme celui du collège Daguerre à 
Cormeilles-en-Parisis, repose sur un projet pédagogique et la collaboration d’un partenaire scientifique 
(il peut s’agir d’organismes officiels tels que le CNRS, le Palais de la découverte, etc…ou 
d’associations agréées). Les ateliers marchent bien, tous sont volontaires (élèves, professeurs, 
partenaires), une subvention et une rémunération sont versées, mais la reconduction n’est pas 
automatique. 
Par ailleurs, les dépôts d’archives communales, départementales, nationales, et plus particulièrement 
leurs services éducatifs, offrent des possibilités de collaborations privilégiées. En effet, la généalogie et 
l’histoire des familles sont fondées sur l’analyse de documents d’archives, les professeurs détachés dans 
les services éducatifs sont enthousiastes et proposent souvent des séances de travail à partir des fonds 
documentaires pour tous les niveaux scolaires primaires et secondaires sur des thèmes figurant dans les 
programmes (« séances clés en main ») ou sur demande (séances « à la carte ») et la collaboration est 
gratuite. Par exemple, les élèves de l’atelier de généalogie du collège Daguerre ont pu découvrir les 
Archives Départementales du Val d’Oise et quelques mois plus tard le service éducatif a apporté au 
collège un panel de documents utilisés en généalogie (registres paroissiaux et d’état civil, recensements, 
listes électorales, …). Les élèves de l’itinéraire de découverte « Histoires de noms » ont reçu la visite 
très instructive du responsable du Centre d’onomastique des Archives Nationales. Quant au service 
éducatif des Archives Départementales de la Haute-Vienne, il reçoit de nombreuses classes primaires 
chaque année, dont certaines pour des travaux à caractère généalogique . Cette année il a aussi collaboré 
à un itinéraire de découverte généalogie-étymologie mené dans un collège de Limoges.  

Voici une séance pluridisciplinaire de généalogie et  histoire des mutations de la société française au 
19ème siècle (Figure 14), mise au point par le service éducatif des Archives Départementales des Hauts-
de-Seine [18], et rendue particulièrement attractive pour les élèves en raison de sa présentation sous la 
forme d’une enquête policière. 

1) Indices distribués aux élèves : 
 un hochet « Marguerite 1856 » 
 deux alliances d’homme 
 un portrait « Nanterre 1875 »  
 des photographies de gens au travail 
 une brouette miniature 
 un faire-part de décès simplifié 
 deux cartes postales d’une même 
rue dont le nom a changé  
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FIG. 14 : « Il était une fois Monsieur X » ou se mettre dans la peau d’un chercheur généalogiste 

aux Archives Départementales des Hauts-de-Seine. 
3. LE ROLE FEDERATEUR DE LA FFG POUR LA RECONNAISSANCE ET LE 
DEVELOPPEMENT DE LA GENEALOGIE A L’ECOLE ET AUPRES DES JEUNES. 

3. 1. La commission « Généalogie à l’école » 

A l’issue du 15ème Congrès national de généalogie (Brest, 1999), le groupe « Génécole » a vu le jour au 
sein de la FFG, avec pour objectifs de recenser les expériences de généalogie menées en milieu scolaire 
et d’échanger méthodes et documents de travail. Poursuivant cette première action, la commission 
« Généalogie à l’école », créée en novembre 2001, a pour mission de favoriser la diffusion de la pratique 
de la généalogie auprès des jeunes et en milieu scolaire. Elle est composée de généalogistes amateurs 
issus des associations et de professeurs de l’enseignement public et privé tous engagés dans des activités 
généalogiques au sein d’établissements scolaires. 

Elle encourage les associations et les professeurs à créer des activités généalogiques en direction des 
jeunes en mettant à leur disposition une plaquette d’information intitulée « Les jeunes et la généalogie » 
entièrement refondue et actualisée (Figure 15) [19].  

2) Questionnaire à compléter en 
cherchant les renseignements dans la 
documentation (tables décennales et 
registres photocopiés)    
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FIG. 15 : « Les jeunes et la généalogie », la nouvelle plaquette d’information de la Fédération 

Française de Généalogie 

Cette plaquette dresse un « état des lieux » de la généalogie à l’école (cadre administratif, activités, 
expériences, intérêt des jeunes). Elle expose toutes les bonnes raisons de développer la pratique de la 
généalogie en milieu scolaire, c’est-à-dire comme support pédagogique pluridisciplinaire, comme moyen 
de mettre en œuvre une partie des programmes d’histoire, de géographie et d’éducation civique et 
comme source d’épanouissement, ainsi que les méthodes et le rôle du professeur. Elle donne également 
des exemples de réalisations effectuées par des élèves. Enfin, elle montre que c’est grâce à différentes 
formes de partenariats entre la FFG (commission « Généalogie à l’école » et associations), les services 
éducatifs des dépôts d’archives et les dispositifs pédagogiques existants que la pratique de la généalogie 
peut se développer auprès des jeunes et dans les établissements scolaires. 
Elle soutient les expériences novatrices de l’école maternelle Michelet à Chaumont (52), des écoles 
primaires de Marseille, du collège des Francs-Bourgeois à Paris (4ème), du collège Daguerre à 
Cormeilles-en-Parisis (95) et répond à toutes demandes de renseignements des professeurs et/ou des 
associations.  
Elle va bientôt décerner un diplôme honorifique, le « Brevet du jeune généalogiste », à tout jeune ayant 
reconstitué les cinq premières générations complètes de son ascendance. 
Elle prépare de nouveaux projets tels que la collaboration avec les services éducatifs des Archives 
Municipales et Départementales, un manuel, un forum de généalogie à l’école et histoire des familles 
(France, Belgique, Québec), des formations spécifiques et elle souhaite mettre en place un réseau 
d’établissements, de partenaires et de correspondants dans toute la France. 

3.2. La documentation spécifique à la généalogie à l’école. 

Depuis sa refonte, le site Internet de la Fédération Française de Généalogie [20] (Figure 16) offre la 
synthèse des Actes du colloque intitulé « La généalogie à l’école » réalisée par Christophe Drugy. Ce 
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colloque était organisé en 1989 par feu le Cercle généalogique et héraldique de l’Education Nationale 
présidé par le Professeur Dupâquier au Centre international d’études pédagogiques de Sèvres . C’était 
une mine de renseignements et d’expériences relatées par les professeurs eux-mêmes. Beaucoup 
d’éléments restent d’actualité et sont repris dans la synthèse.  
On trouve aussi sur le site toutes les communications d’Evelyne Duret aux congrès nationaux depuis 
1997. L’expérience du club / atelier de généalogie du collège Daguerre de Cormeilles-en-Parisis, les 
avantages pédagogiques et les bienfaits pour l’épanouissement des élèves y sont largement exposés, 
auxquels s’ajoutent conseils et exemples pratiques. 

 
FIG. 16 : Présentation de la généalogie à l’école sur le nouveau site Internet de la Fédération 

Française de Généalogie 

Toute cette documentation déjà disponible constitue une base solide pour créer des activités 
généalogiques dans les établissements scolaires. 

3.3. Des associations actives en direction des jeunes et des établissements scolaires (Figure 17). 

Depuis 1997, les associations organisatrices des congrès accueillent chaleureusement les élèves du club 
/ atelier de généalogie du collège Daguerre de Cormeilles-en-Parisis. Qu’elles en soient à nouveau très 
vivement remerciées ici! Une nouvelle étape a été franchie en 2001 à Marseille [14]. D’une part, deux 
classes, l’une de CM2 et l’autre de 6ème, sont venues au salon pour s’initier à la généalogie avec leur 
professeur et des élèves de cinq écoles élémentaires (de Marseille, de Cormeilles-en-Parisis et de 
Fresnes-en-Woëvre dans la Meuse) ont participé au brevet-concours du « Jeune généalogiste 1er degré ». 
D’autre part, sous l’impulsion du congrès, l’Association Généalogique des Bouches-du-Rhône propose 
pour l’année scolaire 2002-2003 une activité généalogique nommée « Généascol » [21] à toutes les 
classes de CE2 et de CM1 des écoles publiques et privées de la ville de Marseille et des localités ayant 
une antenne de l’association. Un fascicule de présentation a été envoyé aux enseignants de plus de 250 
classes. Le but est d’intéresser les élèves et leurs enseignants à la généalogie considérée comme un 
patrimoine personnel et comme une source d’épanouissement pour les jeunes. Les élèves sont invités à 
participer au concours du jeune généalogiste de deux manières : chacun présente son arbre généalogique 
personnel et chaque classe effectue une recherche généalogique et historique sur un personnage, un nom 
de rue (exemple : rue du chevalier Roze). L’année se termine par une exposition et la remise des prix à 
la mairie des 4ème et 5ème arrondissements de Marseille en juin 2003. 

Parallèlement, au collège des Francs-Bourgeois à Paris (4ème), une équipe de volontaires de l’antenne 
parisienne du Cercle généalogique du Haut-Berry propose une activité généalogique sous la forme d’un 
club ou d’un atelier depuis septembre 2001. La généalogie y est présentée comme une activité culturelle 
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permettant, outre  la découverte des origines paternelles et maternelles, de relier les racines familiales à 
l’histoire et la géographie des programmes, d’enraciner l’identité personnelle, d’acquérir des méthodes 
de recherche, de développer le sens de l’entraide et d’utiliser l’informatique. Les élèves sont invités à 
réaliser un album familial et un panneau d’exposition pour la fête de l’école en juin et/ou pour la fête de 
la charité en novembre. Les parents et les élèves de l’établissement se sont montrés très intéressés par le 
stand « généalogie ». Les animateurs espèrent s’intégrer dans les nouveaux itinéraires de découverte dès 
septembre 2003. 

 
FIG. 17 : Des associations actives pour la promotion de la généalogie auprès des jeunes et en 

milieu scolaire. 

  
Au même moment, la Fédération québécoise des sociétés de généalogie lance le projet « Jeunéalogie » et 
met au point un « cahier d’activités généalogiques pour l’ordre de l’enseignement secondaire» [22] 
diffusé depuis l’automne 2002 aux responsables de la formation des sociétés de généalogie du Québec, 
chargés ensuite d’établir les contacts avec le monde scolaire et d’organiser des ateliers. Trois objectifs 
président à cette démarche : sensibiliser les jeunes adolescents à la recherche généalogique, favoriser la 
création de clubs de « jeunéalogistes » dans les écoles secondaires, stimuler les échanges avec de jeunes 
Européens pratiquant aussi la généalogie. 

En outre, de nombreuses associations fournissent une aide documentaire aux jeunes qui en font la 
demande, s’efforcent de répondre à leurs questions, bref les aident souvent gracieusement. Qu’elles 
soient ici toutes chaleureusement remerciées ! Enfin, une place est faite de plus en plus souvent aux 
enfants ou aux jeunes dans les manifestations généalogiques comme par exemple au rendez-vous 
généalogique d’Orléans en juin 2002. Un concours, « Les apprentis généalogistes », est également 
organisé par tranches d’âge par la librairie de la Voûte depuis plusieurs années. La qualité des 
recherches mais surtout l’originalité de la présentation y sont récompensées au moment de la Quinzaine 
de la généalogie en janvier de chaque année. 

 
CONCLUSION 
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 L’intérêt constant de nombreux élèves pour la pratique de la généalogie,  
 Les possibilités d’intégration de la généalogie dans le système scolaire, 
 Les collaborations fructueuses avec des partenaires scientifiques ou culturels, des dépôts 

d’archives, comme à Cormeilles-en-Parisis  
 Le rôle actif de la Fédération Française de Généalogie et des associations pour la 

reconnaissance et la pratique de la généalogie à l’école, 
font que la généalogie entre progressivement dans les établissements scolaires. 

Pour favoriser la diffusion de la pratique de la généalogie en milieu scolaire, il est nécessaire de : 
 faire connaître toutes les expériences de généalogie le plus largement possible, 
 mettre à disposition du public scolaire des ouvrages pédagogiques spécialisés, 
 développer les pratiques pédagogiques transdisciplinaires, 
 favoriser la collaboration entre établissements scolaires et partenaires extérieurs,  
 former des enseignants.  
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